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MADAME LA P0 ESIDENTE 

DISTINGUES DEL EGUES 

MESDAMES, MESSIEURS 

JE VOUDRAIS ME JOINDRE A MES ILLUST RES PREDEC~SSEURS POUR 

EXPRIMER TOUTE LA GRATITUDE DU GO UVE RN EMENT ET DU PEUPLE 

MALIENS AU GOUVERNEMENT ET AU PEUPLE ALLEMANDS POUR AVOIR 

ACCUEILLI CETTE PREMI ERE SESSION DE LA CONFERENCE DES PARTIES 

A LA CONVENTION-CADRE DES NATIONS UNIES SUR LES CHANG EMENTS 

CLIMATIQUES . 

JE VOUDRAIS AUSSI FELICITER LE GOUVERNEMENT ET LE PEUPLE 

ALLEMANDS POUR LE CHOIX QUI A ETE PORTE SUR BONN POUR 

ABRITER LE SECRETARIAT DE LA CONVENTION-CADRE SUR LES 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES. EN EFFET, QUI D'AUTRE POURRA 

MIEUX GERER L 'ESPOIR GLOBAL NE OE BERLIN, LA VILLE SYMBOLE 

DE RETROUVAILLES ET DE REUNIFICATION? 

MESDAMES 

MESSIEURS 

EN JUIN 1992, A RIO DE JANIER O, NOUS AVIONS SIGNE UNE CONVENTION 
. H'~frl'tT 

POUR NOUS SAUVER EN SAUVANT NOTRE PLANETE EN~ D'HARMONISER 

NOTRE DEVELOPPEMENT SOCIO-ECONOMIQUE D'AVEC NOTRE ENVIRONNEMENT. 

AUJOURD'HUI, NOUS CONSTATONS QUE CA ET LA SUBSISTENT DES 
P/4)/Af r 

IMPRECISIONS QUI NE FACILITENT ,J!f0ff L 'APPLICATION SATISFAISANTE 

DE CETTE CONVENTION. 

DES RETICENCES DEMEURENT AU NIVEAU OE CERTAINSPAYS QUANT AUX 

IMPLICATIONS ECONOMIQUES DES ENGAGEMENTS PRIS ET A PRENDRE. 



MESD A:•'.ES 

MON PAYS, LE MALI, N'A PRESQUE PAS D'ENGAGEME NT A PRENDRE POUR 

REDUIRE SES EMISSIONS DE DIOXYDE DE CARBONE, TANT LEUR NIVEAU 

EST INSIGNIFIANT COMME DANS BEAUCOUP DE PAYS SA NS INDUSTRIES 

A TRAVERS LE MONDE . 

IL N'A PAS NON PLUS DE PUITS DE DIOXYDE DE CARBONE A G~RER. 

EN REVAN CHE , IL SE BAT INLASSABLEMENT CO NTRE _' ;E DESERTIFICATION 

ET UNE DESERTISATION IMP4ITOYAB LES QL'I GA GN ENT CHAQUE JOUR DU 

TERRAIN. 

SANS NIER NI MI NIMI SER LES EFFETS ANTHROPIQUES DE CE PHENOMENE 

LES MALI ENS N'EN COMPRE NNENT QUE MIEUX LES CONSEQUENCES DES 

CHA NGEMENTS CLIMATIQUES ET DU RECHAUFFEMENT DE LA PLANETE. 

CE QUI LES ENGAGE ET LES LIE DAVANTAGE A LA CONVENTION-CADRE. 

C'EST POURQUOI NOUS PENSONS QU'A BERLIN DOIVENT ETRE PRISES 

DES DECISIONS SALVATRICES ET APPLICABLES. 

QU'IL PLAISE A LA CONFERENCE, C'EST NOTRE VOEU, D'Y INCLURE 

CELLE DE RAPPROCHER LE SECRETARIAT DE LA CONVENTION SUR LA 

DESE~TIFICATION DE CELUI DE LA CONVENTION-CAD RE SUR LES 

CHA NG EME NTS CLIMATIQUES, A BONN . 

PUISSE BERLIN, QUI FIT TOMBER LE MUR DE LA HAINE ENTRE LES HOMMES 

FASSE TOMBER CELUI DU DESEQUILIBRE ENTRE L 'HOMME ET LA TERRE. 

JE VOUS REMERCIE 


